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JONES, Elise F. et alii. - Teenage Pregnancy in Industrialized 
Countries. A Study Sponsored by the Alan Guttmacher Institute. 
New Haven and London, Yale University Press, 1987, 310 p. 
Cet ouvrage du Alan Guttmacher Institute rend compte de 
certains résultats des recherches sur la grossesse à 
l'adolescence, menées au sein de cet Institut. Il est centré 
sur les déterminants du phénomène, en vue de dégager des 
éléments de politique préventive, applicables aux États-Unis. 
Partant de la constatation que les États-Unis connaissent un 
des taux de fécondité à l'adolescence les plus élevés du monde 
développé, on cherche dans un premier temps (chapitre 1) à 
comprendre ce qui dans ce groupe des pays développés contribue à 
une fécondité élevée ou faible, et dans un second temps (le 
reste de l'ouvrage) à approfondir la situation prévalant aux 
États-Unis et dans cinq autres pays culturellement plus proches, 
à savoir le Canada, l'Angleterre et le pays de Galles, la 
France, les Pays-Bas et la Suède. On s'attarde alors 
particulièrement aux comportements des jeunes (fréquence des 
rapports sexuels, emploi de contraceptifs, etc.) et à 
l'environnement qui façonne ces comportements (éducation 
sexuelle à l'école ou à travers les médias, accessibilité des 
services, communication parents-enfants, intégration sociale et 
visions de la sexualité véhiculées dans la société en général). 
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Malheureusement, la pénurie de données sur des questions 
importantes (comme, par exemple, les taux de grossesse pour la 
majorité des pays développés ou les pratiques contraceptives des 
jeunes en Suède) a apporté de nombreuses limitations tout au 
cours de l'étude. 
Cependant, l'intérêt de la recherche est certain. Les 
données ont été colligées avec grand soin (les sources sont 
toujours clairement indiquées), particulièrement celles qui 
portent sur les six pays retenus. Cet ouvrage offre en fait un 
vaste réservoir de données quantitatives et qualitatives sur de 
nombreux aspects. Notons toutefois que la recherche porte sur 
la période autour de 1980, et qu'au Canada, comme sans doute 
dans d'autres pays, certaines questions ont été mieux 
documentées depuis (nous songeons, par exemple, aux pratiques 
contraceptives utilisées au Canada, connues grâce à l'enquête de 
fécondité de 1984). 
Les chapitres 2 et 9, par les tableaux et graphiques qu'ils 
contiennent, illustrent bien la situation. Là où les 
avortements sont élevés, les naissances et grossesses le sont 
également. En termes d'avortements seulement, les États-Unis 
ont l'équivalent du total des grossesses (quelle que soit 
l'issue) des cinq autres pays (figure 9.1). Le taux de 
grossesse (cumulé par année d'âge jusqu'à 19 ans) y atteint, en 
1981, 484 grossesses pour 1000 femmes, soit 7 fois plus qu'aux 
Pays-Bas (73 grossesses). Deux pays ressortent, les Pays-Bas 
avec un taux de grossesse particulièrement bas et la Suède avec 
une forte diminution du taux de grossesse, qui la situe au 
deuxième rang. Dans ces deux pays, des campagnes d'éducation 
ont été faites, soit par les médias, soit par l'école, et 
l'accessibilité à des services confidentiels destinés aux jeunes 
a été assurée. 
Malgré leurs limites, plusieurs conclusions sont importantes 
en raison du débat politique qui a cours aux États-Unis. Ainsi, 
même si la mesure du niveau de pratiques sexuelles est limitée 
dans plusieurs cas à l'âge du début des relations sexuelles (et 
au sexe féminin), les données existantes montrent qu'à des 
niveaux fort semblables correspondent des taux de grossesse très 
différents. 
Le message principal qui ressort de l'étude est donc la 
nécessité pour le gouvernement d'agir, mais d'agir non dans le 
sens demandé par le mouvement fondamentaliste américain, 
c'est-à-dire en niant la sexualité des jeunes, mais dans le sens 
suivi par les autres pays occidentaux étudiés : programmes 
d'éducation à une sexualité responsable destinés aux jeunes, 
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formation des enseignants en ce sens, meilleure accessibilité 
pour les jeunes aux moyens contraceptifs, notamment les condoms 
et la pilule, y compris possiblement la «pilule du lendemain». 
L'étude exploratoire du premier chapitre aura quand même mis 
l'accent sur des variables qui méritent plus d'attention pour la 
compréhension du phénomène. Il est clair, par exemple, que la 
pauvreté a un impact sur la fécondité des très jeunes 
adolescentes. Ce genre d'étude fournit donc des pistes de 
réflexion utiles aux gens préoccupés par l'action et la 
recherche sur le phénomène de la grossesse à l'adolescence. 
Madeleine ROCHON 
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